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Je t’aime mais tu n’es pas tout

Vous vous sentez abandonné lorsque votre « moitié » s’éloigne ? Dans la crainte de rester seul vous enchaînez les partenaires ? Vous avez tendance à « couver » vos enfants et vous êtes inquiet quand ils sont loin de vous ? Il ne se passe pas une semaine sans que vous n’ayez votre mère au téléphone ?

Lorsque nous aimons, nous aspirons à nouer et à maintenir des liens étroits. Comment ce désir de proximité, de protection devient-il un besoin ? Lorsque ces liens deviennent si serrés qu’ils asphyxient notre partenaire, nos proches, nos amis, pouvons-nous vraiment imposer à l’autre et à nous-mêmes cette forme de dépendance ?

D’abord rassurante, la tentative fusionnelle de ne « faire qu’un » masque des failles douloureuses et entretient un manque que rien ne vient combler. En dépassant nos faux besoins et nos craintes les plus intimes, nous pouvons nous affranchir de ces béquilles relationnelles et nous ouvrir à des liens authentiques et libres.

Saverio Tomasella est psychanalyste.


Saverio Tomasella

Les relations fusionnelles

Je ne suis rien sans toi
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Avant-propos

Aujourd’hui, la psychanalyse se trouve dans une situation paradoxale. D’une part, de plus en plus de personnes utilisent son vocabulaire et ses concepts de façon plus ou moins juste et justifiée. D’autre part, elle se confronte à de forts détracteurs, souvent passionnels ou partisans, et à des critiques, parfois rationnelles et légitimes, auxquelles certains psychanalystes essaient de répondre aussi précisément que possible.

Au-delà de cette situation qui exprime avant tout les évolutions d’une société en crise et en proie aux doutes, cherchant des repères fiables, au-delà des engouements momentanés ou des modes passagères qui mettent à l’honneur un temps telle thérapie puis bientôt telle autre, sans bien savoir ce qui motive leur mise en avant, il est nécessaire de répondre clairement et concrètement aux questionnements réels de nos contemporains.

Essayer d’apporter des réponses honnêtes à des questionnements ne signifie pas pour autant apporter des « solutions ». Cela exige une rigueur dans l’approche de la problématique traitée, autant que dans la présentation des réalités qu’elle recouvre et des modalités d’évolution que peuvent préférer les uns ou les autres. Il s’agit en particulier de donner des exemples pratiques et concrets, illustrant l’évolution spécifique de certaines personnes.

Ainsi, cette honnêteté nécessite d’éviter trois écueils majeurs :


	Utiliser un vocabulaire technique ou un jargon doctrinal, ce qui est une forme de fuite en avant, voire de manipulation du réel, et constitue un frein à la pensée libre et vivante.

	Rester dans la généralité ou l’abstraction d’un discours théorique plutôt que de présenter des situations vécues, sous forme d’illustrations réelles, y compris par des témoignages.

	Proposer des solutions toutes faites ou générales, au lieu d’observer comment chaque personne a pu, de façon très spécifique, se transformer et changer le cours de son existence – là encore, en se gardant de généraliser les démarches particulières ou de les appliquer à d’autres.



Cette rigueur rend inévitablement un essai moins attractif, moins flatteur et moins séduisant que d’autres livres, apparemment plus faciles ou plus prometteurs. Néanmoins, les lectrices et les lecteurs qui accepteront la rudesse provisoire de cette démarche pourront avancer vers plus de clarté, de liberté et de joie…


Introduction

« L’amour est la plus universelle, la plus formidable et la plus mystérieuse des énergies cosmiques. »

Pierre Teilhard de Chardin
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Après avoir passé une dizaine d’années avec sa compagne, Charles, 36 ans, découvre que celle-ci le trompe avec un autre. Sous le choc, se sentant profondément blessé, il la quitte brutalement. Il se retrouve seul, démuni, se rend compte qu’il a très peu d’amis et qu’il ne supporte pas la solitude…

Environ un an plus tard, il souhaite de nouveau vivre en couple. Il se remet à sortir, rencontre des amis, participe à des dîners, reprend une activité sportive, s’inscrit dans un club de danse africaine. Sympathique, charmant, courtois, bel homme et plein de bonne...





PREMIÈRE PARTIE

La fusion, entre puissance et impuissance

« Plus je vais, plus je suis certaine que l’humain compte. »

Germaine Richier

L’accomplissement de soi, le bonheur, l’épanouissement, l’équilibre, la santé, la vitalité sont intensément recherchés par la plupart d’entre nous. Pourtant, les malaises et les souffrances sont beaucoup plus fréquents que la félicité et la joie. Pourquoi ? En dehors des contraintes culturelles, économiques et sociales, propres à chaque époque, qui brident et briment l’individu, comme Freud l’a déjà mis en évidence1, le « mal-être » provient, à chaque fois, d’un défaut de relation, de la qualité de chaque relation plus que de la quantité de relations. Ce défaut de relation découle autant d’un excès de fusion que d’une absence de lien.

La relation est le propre de l’humain, comme l’amour, la parole, la pensée, les pleurs et les rires. Comme tout ce qui concerne l’humanité de l’être, la relation est souvent incomprise, malmenée, banalisée et réduite à des réalités physiques ou matérielles.

Le terme « relation » apparaît en français dès 1284. Il dérive du latin relatus, qui signifie « relater » ou « raconter ». Une relation se fonde sur un témoin et un témoignage. Elle n’existe que par la parole ; une parole originale, vivante. Conte, récit ou narration, toute relation est une histoire. Relation vient aussi du verbe latin religere, « relier ». Être en relation, c’est être en lien, tisser des liens subtils, se relier à l’autre. La relation entre humains se décline en diverses nuances : fréquentation, commerce, amitié. Il n’y a pas de relation sans contact, sans tact. Chacun y engage sa liberté, son indépendance, sa sensibilité… Ainsi, toute relation humaine est une expérience de correspondance dans la durée (entre soi et l’autre ; entre soi et soi-même) et de connaissance (de soi, de l’autre, du lien). La relation réunit deux personnes qui ont conscience que l’autre existe…

Dans le domaine des choses, des idées, des objets, le mot « relation » renvoie plutôt à « connexion » ou à « rapport » : rapport de domination ou de soumission, rapport comptable (profit), médical (diagnostic) ou mathématique (division), rapport d’un élément en fonction d’un autre, interdépendance. Dépendance biologique, chimique, physique ou algébrique, mais dépendance à chaque fois. Tout lien entre objets implique une corrélation étroite entre eux, mais pas de potentialité en devenir, pas d’espace de créativité partagée.

Qu’est-ce que la « fusion » ?

Souvent utilisé, le mot « fusion » correspond à une conception imaginaire de la relation, c’est-à-dire à un fantasme ou à un ensemble de fantasmes et de croyances, que nous étudierons. Il désigne certaines formes d’accroches à l’autre. En fait, dans le réel, il s’agit uniquement de confusions, telles que nous les avons définies dans l’introduction de ce livre. Toutefois, comme l’usage courant parle de « relation fusionnelle » et de « fusion », ce sont ces termes que nous emploierons aussi.

Où se situe une relation dite « fusionnelle » ? Plutôt du côté du lien humain ou plutôt de celui du rapport de choses, d’images ou d’idées ? Nous allons peu à peu découvrir que toutes sortes de configurations relationnelles existent entre ces deux aspects… Quelques questions se posent déjà : être « fusionnel », est-ce rester tout le temps ensemble ? Peut-on vivre une relation fusionnelle à distance ? Certaines familles sont-elles fusionnelles ? Peut-on ne pas aimer, voire détester quelqu’un, et être fusionnel avec lui ?

Tout au long de l’œuvre majeure de Marcel Proust, À la recherche du temps perdu, le narrateur décrit un nombre important de liens très étroits et de relations très proches. D’abord, l’enfant en lien avec Combray, le village de ses vacances, la maison familiale, sa mère dont il attend la visite le soir au coucher et le baiser pour pouvoir s’endormir, la tante Léonie (avec notamment la fameuse « madeleine »), Françoise (la cuisinière de Léonie, qui devient ensuite la bonne des parents du narrateur). Puis, le jeune homme, très lié à sa grand-mère aussi, par exemple durant le séjour à Balbec, et vivant une très forte et fervente amitié pour Robert de Saint-Loup. Charles Swann est passionnément amoureux d’Odette de Crécy, alors que Palamède de Charlus l’est désespérément du violoniste Charles Morel. Devenu adulte, le narrateur aura aussi une relation ombrageuse avec Albertine Simonet, rencontrée à Balbec, décrite comme « enjôleuse et profiteuse », qu’il tentera de garder « prisonnière » chez lui pour éviter qu’elle ne le trompe…

L’univers proustien est un univers de liaisons et de superpositions, de fusions et de confusions omniprésentes. Il vient rappeler à quel point ce type de lien est fréquent et largement partagé. Cette grande fresque sur l’extrême variété des relations humaines, déployée sur plusieurs décennies, prouve enfin que le besoin de proximité affective touche tous les êtres humains. Qu’en est-il concrètement ?

La pratique clinique quotidienne de la psychanalyse depuis une vingtaine d’années me permet, aujourd’hui, de proposer cinq grandes familles de configurations relationnelles qui relèvent de la « fusion ».

Elles s’organisent autour de la posture psychique des personnes qui y participent, selon cinq modes fondamentaux : l’inclusion, l’agrégation, l’adhésion, l’obligation et la dévotion.

De fait, dans chacun de ces types de fusion-confusion, autrui est considéré et traité d’une façon spécifique :


	dans la fusion par inclusion, l’autre n’existe pas ;


	pour la fusion par agrégation, l’autre est un prolongement de soi ;


	avec la fusion par adhésion, l’autre est couvé ;


	la fusion par obligation pousse à protéger l’autre ;


	la fusion par dévotion repose sur le vœu de  servir l’autre.



Chaque forme de fusion-confusion s’appuie sur une nécessité, sur un « besoin nodal », qui semble inciter la personne à exiger la présence d’un autre à ses côtés, cet autre représentant alors plus une fonction qu’une personne2.

Nous allons maintenant prendre le temps de découvrir en détail ces cinq principaux modes de « fusion » relationnelle, à partir d’histoires vécues.

 

1.S. Freud, Le malaise dans la culture, PUF, 1995.

2.Voir le tableau récapitulatif en fin d’ouvrage.








	




	Inclure l’autre en soi
	Chapitre

1





« J’ai tout le temps besoin de toi » pourrait être la phrase qui résume le mieux une relation fusionnelle. Ce besoin impérieux de l’autre est omniprésent, lancinant, envahissant même.
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Louise est une jeune femme très dynamique et pleine d’énergie. Elle vient consulter parce qu’elle se sent seule, « trop seule ». Louise souffre beaucoup de cette solitude, mais surtout elle se rend compte qu’elle a tout le temps besoin d’être avec ses proches ; cela aussi la fait beaucoup souffrir. « C’est comme un feu en moi, un feu que je n’arrive pas à calmer. J’ai soif, mais en fait ce n’est qu’une impression, c’est parce que je me sens brûler à l’intérieur quand je suis seule. Le manque est trop fort. Au bout d’un moment, cela devient insupportable. »
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Ce vif malaise rend Louise nerveuse. Elle se trouve agitée et anxieuse. Cela l’inquiète…
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 « Parfois, lorsque je me sens trop seule, je suis essoufflée, je manque d’air. Je ne tiens pas en place. En ce moment, encore plus que d’habitude, je suis collante avec mes enfants. Quand j’étais petite, j’étais tout le temps scotchée à mes parents, surtout à ma mère. Je voudrais tellement être autrement, mais je n’y arrive pas. »
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Louise parle aussi de sa grande impatience, de sa tendance à se précipiter, à tout faire « à la va-vite ». Elle souffre aussi de palpitations, d’insomnies récurrentes, et manque d’appétit.


[image: ]


« J’ai sans cesse besoin d’avoir des nouvelles de mes parents ou de mes...





Conclusion

« C’est là une question qui se pose d’être à être, et chaque situation appelle une réponse unique, étroitement personnelle. »

Rainer Maria Rilke

Ce que les patients permettent au psychanalyste de découvrir peu à peu durant leur longue recherche sur eux-mêmes, et ici sur les « relations de fusion-confusion », est essentiel.

D’abord, soyons attentif à toutes les formes de confusion qui existent dans une relation, notamment entre le nous et le je, entre la relation et chaque protagoniste, en essayant de comprendre la façon dont s’est mis en place le système relationnel, et ce à quoi il sert au juste.

Ensuite, il y a cette peur fondamentale qui induit un faux besoin, un prétendu besoin de se coller, de s’agripper, de s’accrocher à l’autre, avec toutes les justifications qui en découlent. Quelle est cette peur ? Elle est différente pour chacun. Quelles sont ces justifications ?

Enfin, il y a cette image – et surtout cette réalité – du jardin qu’est chaque relation, y compris à soi-même. Une réalité précieuse à cultiver, à vivre et à contempler, une réalité mouvante et étonnante, émouvante aussi, dont il est si appréciable de prendre soin.

Il y a plus et mieux encore, car chacune et chacun des patients m’a parlé du temps, à sa façon… Alors ? Qu’en est-il vraiment du temps ? Et de quel « temps » s’agit-il ?

L’endroit où exister, ce territoire si familier, cet espace d’invention et de création, ce cocon, ce lieu d’accueil où l’être humain peut se tenir potentiellement en entier, intègre, c’est-à-dire être, personne, je, « sujet de l’inconscient », selon les diverses terminologies ; cet « ethos »1 où il peut se tenir sans être jugé, cet espace de subjectivation est le temps intime, spécifique à chacun, le temps intérieur, le temps personnel, la temporalité unique de la subjectivation, la temporalité singulière de la personne en devenir.

Je dis bien « potentiellement en entier », car c’est cette puissancelà qui est signifiante, la seule qui compte vraiment, celle de l’allant devenant du désir, signant la force intérieure de l’être humain en évolution, la force de son âme libre.

Ce lieu où l’enfant est accueilli, écouté, entendu, soigné, respecté, chéri et choyé, ce lieu de la bénédiction, ce lieu où l’être demeure, ce lieu intime et subtil est le temps vécu. Le temps vécu2 : le temps de vivre, le temps pour soi, le temps de l’âme…

Cette découverte confirme, comme le proposait Freud, puis comme le confirmait Bergson, que l’inconscient est étranger au « temps », le temps des horloges, le temps social, le temps partagé. Au-delà de l’intérêt scientifique, son application thérapeutique est immense. En effet, c’est de ce lieu-là, de ce centre de l’être, à partir du temps vécu, que chacun de nous peut exister et développer le détachement, pour ne plus avoir besoin de ces « relations prothèses », bancales et décevantes, sous forme de « fusion-confusion » ; pour être à même de désirer et de vivre des relations humaines ouvertes, libres et respectueuses.

Il me reste à souhaiter, à chacune et à chacun, un jardin à cultiver et du temps pour vivre…

 

1.En grec, ethos signifie « le lieu où l’être humain habite ».

2.À la fois temps...

Tableau récapitulatif des principales formes de fusion-confusion






	Modèle de base
	Type de fusion
	Contact
	Posture
	Modalités





	L’autre n’existe pas.
(Louise)
	
Je et nous sont confondus.
	Inclusion vs exclusion.
« Siamoisé » avec l’autre.
	Vampirisme.
Peur de la ruine.
	Accaparement.
Influence.
L’autre sert de corps.



	L’autre est un prolongement de soi.
(Didier)
	L’autre est je donc nous.
	Loyauté vs trahison.
Corps et matière.
	Cannibalisme.
Peur de ne pas exister.
	Agrippement.
Jouissance.
Sexe et intensité. Captation.



	L’autre est couvé.
(Adèle)
	Le nous sert de support au je.
	Attirance vs répulsion.
Couvade.
	Parasitage, exclusivité.
Peur de la violence.
	Adhésion (collage).
Aimantation.
Nonémancipation.



	L’autre est protégé protégeant.
(Fabrice)
	
Nous comme eux sans je.
	Protection vs abandon.
Accrochage.
	Double, miroir.
Peur d’être seul, peur d’être banni.
	Obligation.
Contrôle.
Recherche de consolation.



	L’autre est soigné ou servi.




...
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